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Le commerce extérieur de la France 
La direction générale des douanes vient de pu­

blier le mouvement du commerce extérieur pen­
dant les dix premiers mois de l'année 1889. 

Les importations se sont élevées, du 1er janvier 
»u 31 actobre 1889, à 3,407,262,000 fr., et les ex­
portations à,890,101,009 fr. 

Ces chiffres se décompssent comme suit : 
Importat ions t 8 8 » 1888 

Objets d'alimentation . . . 1.151.309.000 1.203.803.000 
produits naturels et matières 

nécessaires à l industr ia . 1.(170.148.000 1.642.3G8.000 
Objets fabriqués . . . . 474.039.000 414.802.000 
Autres luarctandises . . . 105.700.000 93.782.000 

Exportations 
Objets d'alimentation . . . 
Produi t s naturels et matières 

nécessaires a l'industrie • 
Objets fabriqués. . . . . 
Autres marchandises . . . 

Total 

3.407.i02.000 
1 8 8 9 

620.342.000 

Ii28.309.000 
1.4*S.756.000 

173.695.000 
2.890.101.000 

3.381.815.000 
1 8 8 8 

653.701.000 

570.454.000 
1.351.2Ô1.000 

138.0'JC.OOO 

2.C37.378.000 

MARCHÉ DU HAVRE 
Le Hivre, 15 novembre. 

• (De notre correspondant particulier) 
Laines. — Notre marché à terme a présenté 

quelques affaires, qui ont été traitées pour la plu­
part à prix en baisse sur la cote d'hier au soir. Ce 
matin les cours accusaient une augmentation de 
1 franc pour novembre, et une baisse de 1 franc 
pour janvier,, février, mai, juin , juillet et août, et 
de 2 francs pour mars et avril, décembre a été 
laissé sans changement. 

En clôture on cotait comme suit .• Janvier 184, 
février 180, mars 178, avril 178, mai 177, juin 176, 
juil let 176, août 176, septembre 176, novembre 

93, décembre 191. 
On a traité 200 balles se répartissant comme suit: 

50 balles Buenos-Ayres sur novembre à 193; 50 b. 
sur décembre de 192 à 191; 150 balles sur mars de 
179,50 à 178. 

Le disponible a eu la vente de 46 balles Monte­
video suint à 207,50. 

En arrivages, nous notons: Par steamer Tamise 
venant de Marseille, 301 balles laine à 61 d. et 
103 balles peaux. 
fr Cotons. — Le marché est resté à la baisse toute 
la journée et on a traité un petit courant d'affai­
res . La première cote signalait une baisse de 37 
centimes 1]2 pour le courant du mois et 0,25 cen­
times pour les autres mois, ensuite en a pu traiter 
quelques affaires sur janvier et décembre, avec un 
nouveau recul de 0,25 centimes. Cette après-midi 
on a continué dans le même ton et les cours accu­
saient une nouvelle diminution de 12 centimes 1[2 
£ 0,25 centimes. 

En clôture, on cotait comme suit : janvier 66, 
février66, mars 66 ljS, avril 66 lj8, mai 66 3]8, 
j u i n 6 6 5i8, juillet66 3i_4, août 67.septembre68 1(8 
septembre 67 1^8, octobre 67 1[8, novembre 66 1[4 
décembre 66. 

On a fait 1,800 balles se répartissant comme 
suit : 100 b. sur novembre à 66 5|8 ; 100 b. sur 
dito à 66 3(8 ; 400 b. sur décembre à 66,25 ; 100 
b. sur dito à 66 ll8 : 450 b. sur dito à 66 ; 25 b . 
sur janvier à 66 ; 150 b. sur mai à 66,50 ; 100 b. 
su/ juin à 66,85 ; 100 b. sur juillet à 67 ; 100 b . 
s«r août à 67.75. 

Le disponible reste toujours calme mais les prix 
en sont très faciles ; le low-middling Louisiane 
veut autour de 69,50 à 70 francs, on a encore traité 
quelques lots de Broath de 65 à 66 francs, ce der­
nier prix pour de beaux lots de fine. 

On a fait 405 balles dont 185 Amérique ; le li­
vrable reste toujours sans affaires. Les affaires se 
répartissent comme suit .• 30 balles New-Orléans 
à 61 ; 30 balles dito à 65 ; 100 balles dito à 70 ; 
25 balles Amérique à 67,50 ; 100 balles Broach à 
65 ; 15 balles dito à 66 ; 75 balles dito à 65,50 ; 
30 balles Oomra à 54. 

Hier, le disponible était en hausse à Augusta, 
mais par contre il a baissé à Wilmington de l i l ô . 
A New-York le terme était en baisse ainsi qu'à 
New-Orléans. 

A Liverpool, les ventes de la journée s'élèvent à 
18.000 balles; les futurs sont languissants et en 
baisses. Le disponible est facile avec une demande 
modérée. 

Les ventes do la semaine atteignent 70.000 b . , 
la consommation 83.000 b . , l'exportation 9.000 b . , 
les arrivages 148.000b.,dont 123.000 b.d'Amérique. 
Stock 522.000 b . , dont 341.000 b. d'Amérique et 
135.000 b. des Indes. 

Au Havre, nous notons en arrivages par stea­
mer Waldensian 4,075 balles coton. Par steamer 
Tamise 467 balles venant de Marseille. 

Sois de teinture. — Le marché reste calme, in­
changé. Nous notons en arrivages, par navire 
» Coleija » venant d'Aquin, à l'adresse de D. Au­
ge. _ _ _ _ _ _ _ 

Laines 
Buenos-Ayres, 14 novembre. 

Agio sur l'or : 216 . / . 0/0. 
Le Havre, 16 novembre, 10 h. 55 matin. 

Voici le résumé de la huitaine : 
Arrivages : 26 balles Algérie ; 125 b. Chili et 

20 b. Pérou. 
Ventes et expéditions :226 balles Buenos-Ayres; 

46 b. Montevideo et 191 b. Algérie. 
Stock : 396 balles Buenos-Ayres; 17b. Monte­

video; 167 b. Chili; 28 b. Pérou; 169 b. Algérie; 
258 b. Espagne; 10 b. Salonique; 375 b. Smyr-
ne ; 55 b. Bombay ; 375 b. Levant ; 55 b. des 
Indes ; 1.135 b. Russie ; 23 b. Tunisie ; 25 b. Rio-
Janeiro et 290 b. poil de chameaux. 

A terme : vente 1.950 balles, de 176 à 193. 
Anvers, 15 novembre. 

En disponible, il a été traité 18 balles La Plata . 

Marseille, 14 novembre. 
Le marché est toujours assez actif; les affaires 

plus nombreuses que celles qui peuvent être notées 
sont entourées d'un certain mystère qui parait peu 
compatible avec les conditions d'un grand marché. 
On ne signale que 200 balles Bagdad couleurs, à 
fr. 160 et 150 b . Smyrne, de fr. 112.50 à 113. 

Liverpool, 15 novembre. 
Laines des Indes. — La prochaine série d'en­

chères commencera le 26 novembre. 

Les arrivages,depuis la dernière série,s'élèvent 
à 15.972 balles; les anciennes existences tenues 
par importateurs à 2.300 b. et les anciennes exis­
tences en secondes mains, à environ 3.500 b. To­
tal 21.772 balles. 

Le marché aux laines anglaises continue assez 
actif et la tendance des cours est encore un peu 
en hausse. 

Sur place un bon courant d'affaires en prove­
nances étrangères à prix raidissant fait compter 
sur une bonne concurrence a nos enchères de lai-
nos des Indes, pour lesquelles la provision visible 
sera environ 21.000 balles. 

Buenos-Ayres, 12 novembre. 
Laines. — Marché animé, prix très fermes, ar­

rivages modérés. On cote : laines de Buenos-Ayres 
Zéphyr pour contrat B et bonnes laines pour la­
voirs fr. 5.05 à 5.15, 2 Zéphyr et bonnes laines 
filature fr. 5.30 a 5.40, bonnes à belles laines à 
peigne (circa 50 à 60 0(0 trame) et bonnes laines à 
peigne, peu de gratterons, en moyenne prima fr. 
5.35 à 5.50, le tout coût et fret pour port européen. 

Bordeaux, H novembre. 
Peaux de mouton. — Acheteurs nombreux, 

quelques étrangers, enchère soutenue, hausse cinq 
centimes sur septembre. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer Parana allant do Dunkerque à la 

Plata, a suivi le 13 novembre du Havre.Ce steamer 
chargera en laines et diverses marchandises pour 
Roubaix-Tourcoing. 

Le st. anglais liafflon est attendu à Dunkerque 
vers le 6 décembre, venant de la Plata avec laines 
ot diverses marchandises. 

Le steamer Chdtelicr allant de Dunkerque on 
Algérie, a fait escale à Saint-Nazaire le 14 novem­
bre. 

Le steamer Morbihan suivra le 17 novembre de 
Dunkerque pour l'Algérie via le Havre, St-Nazaire 
et Bordeaux. 

Le steamer Ortigal a mis en mer le 14 novem­
bre de la Poiute-de-Graves, allant de Bordeaux à 
La Plata, charger en laines, cuirs et peaux. 

Le steamer Ville de Messine prenait charge le 
15 novembre à Dunkerque pour l'Algérie. 

Le Cargo-boat-neuf Concordéa sortant des ate­
liers et chantiers de la Loire est arrivé au Havre 
venant de faire ses essais officiels qui ont été 
très satisfaisants. Co steamer fera les voyages de 
la Flata pour la Compagnie des Chargeurs-Réu-
nis. 

Le steamer Morbihan a débarqué de Dunker­
que : 1320 balles laine d'Algérie,destinées à Rou­
baix-Tourcoing. 

Le steamer lihine allant de Batoum à Dunker­
que, a passé le 14 novembre à Malte. 

Le steamer Président- Leroij-Lallier allant de 
Marseille et Bordeaux à Dunkerque, a suivi de ce 
dernier port le 14 novembre, 

Le st. Charente en montant la rivière de Bor­
deaux, venant de la Plata, a touché sur un banc. 
Ce steamer s'est renfloué sans avarie et est arrivé 
le 14 novembre à Bordeaux, étantportcurde laines, 
cuirs et peaux. 

Le steamer Equateur est arrivé le 15 novembre 
à Bordeaux, venant delà Plata avec 2.338 balles 
peaux de mouton et 1.000 cuirs secs. 

Le steamer Matapan débarquait à Bordeaux, le 
15 novembre ses laines cuirs et peaux importées 
de la Plata. 

Le steamer anglais Liyuria est parti le 11 no­
vembre d'Adélaïde (Australie) pour Londres ave* 
laines. 

Marchés anglais 
Bradford, 14 novembre. 

Laines. — La fermeté persiste sur le marché. 
mais l'excitation diminue et un ai'rê* s'est produit 
dans la march?. ascensionnelle des cours. 

Les laines anglaises brillantes sont fermes aux 
pleins cours et les autres qualités ont éventuelle­
ment une tendance à monter. Mais il se traite 

toujours mélangées d'une certaine proportion, de | nécessairement diminuer au fur et à mesure des 
îaÏÏê™noïïe- , on calcule, d'autre part, à près du progrès de 1 industrie nationale : la production du 
fé« le déche résultant du lavage. Jl importe de j lin a pr,s en ces derniers temps des proportions 

tenir soi*neuae.*ent compte démette perte dans considérables, mais c e l a i t n atteste pas „ d « f « g -
1<* acnatr. rn suint ; il est vrai que les expéditions ] 
sous ce te forme tendent à dimimiuucr de plus en 
plus depuis l'établissement, près de Smyrne, d un 
outillage perfectionné qui permet au commerce de 
livrer des laines lavées et misesmécaniquement -a 
balles, [iiaj'ptrt Uu Consul ae France.) 

LE COMMERCE EXTÉilS Si L& RUSSIE 
EX 1888 

D'après le compte-rendu, pûHte car l^nViiii--

développement des industries textiles russes. Eu 
effet, tant que le change restait bas, les fabriques 
indigènos pouvaient produire à un taux qui leur 
permettait de soutenir la concurrence étra'vafère; 
mais à là suite de la hausse du change, Use trouve 
que les textiles de qualité supérieure ne peuvent 
être importés à présent dan» de meilleures condi­
tions. . . , . 

D'autre p?i" on ne doit pas perdre de,"i'.q a,Uq 
les piixse sent maintenus à tin niveau qui n'a t»« 
t t i Supérieur a ceiui ne î année dernière et qui est 

;• „ " - — ? " I M_fe . J e , d é l i r e s russes, iecommerce extérieur inférieur à celui de 1886. Lorsque, par l'cffetmême 
moins d affaires et en général il y a peu ou point Y* , ' ".,,:.'. . „ l888 s'est élevé, y compris les mé- du développement de lexpnrtationjoint à a autres 
de changement. I e e m l " ' c . ' • . ', . _ , . . . ~ 4 , _.*_,._ ,- . . ... -_ _ . _ , v , . Itaux m-écieux. à 1,123,411,000 roubles, dont | causes, la hausse du cours'du chantres'estprod 

En laines coloniales on constata Une situation i r ! - c À (),K. r o u bles à l'exportation et 361,812.000 la conséa fe rv ?i été '?. Vaisse au pi îx aussi 
expectante tant sur tes mérinos que sur les croi- ' ' ' • ' " ' '" 
ses bien que les résultats des dernières ventes de Londres aient justifié les cotations actuelles; les 
productions de peignes, toutefois sont extrême­
ment fermes. 

En mohair et alpaga, il n'y a pas do change­
ment . 

Fils.— Les négociants exportateurs ont moins 
de nouveaux ordres à placer,|tant en retors qu'en 
fils simples. Mais il leur reste encore bien des 

UitÇ; 
.61,590,000 roubles à l'exportation et 361,812,000 ] la conséni'err:'' • Atli '?. t*aisse du piix aussi bien 
roubles à l'importation. De la corrt.parajsr-n de ceô j pour les articles que la Russie envoie à l'étranger 
chiffres, il ressort que ie3 ftéitiés des marchandises j que pour ceux qu elle en importe. Cette déprécia-
ont dépassé lés entrées de la somme considérable i tion des prix ne s'étant pas produite d'une façon 
<îa 394,854,000 roubles. En 1887 la plus-value des simultanée sur les exportations et sur les impor-
exportations sur les importations n'avait pas dé- I tations, il n'a pa s été possible aux propriétaire? 
passé247,990,000 roubles. J Wrciers cic profiter de tous les avantages que leur 

Analysant les documevtr, produit:» par la stalis- offrait l'abondance des récoltes. 
tique lïffclfcué iusse, M. Pingaud, consul, chargé j ^ ^ 
de la chancellerie de l'ambassade de France, à St-j ï ' .*; ""?• •-•••- '" ' w »•»— " c a l Pétersbourir. exprime dans son rapport au KOU-i 

ordres en moins et les filateurs Sont assez fermes | Y . " V - . . - " >- * > • - - •<•--• - " « - - ' BULLETIN FINANCIER 

mande suivie. Les transactions à la foire do Nijni. qui sont un ! Souhaiton* que «e projet réussisse mais deman 
Tissus. - Cette branche n'offre pas te change- ! °nterium ,&r du mouvement des affairât, se sont ,.,„„ , „ „.,„, ' , . , .!,,, ,;• „ i . , „ :i c>. veut que !o n i e 

. ' B ! montrées très animées; on a réalise des prix de "' veinent K; conuiitie. Ou annonce d Italie le succès d-; 
11 y a encore une bonne demande en articles! _ ! _ ¥ „ » ^ _ _ * _ i m i _ , _ _ _ - . ! r é Â é , U n l * - 1-a l 'éniission.peut.^.fdtit-il attendre pour,se pronon-

brillants, mais en fantaisie, et tes fabricants 
Bel genres sont bien engagés. Mais dans li­
tres genres, et spécialement tes lainages fantais 
on constate plutôt du ralentissement, 

En draperie, si tes meilleures qualités sont en­
core recherchées par te commerce laeaj et par 
l ' e x p o r t a t i o n , l e s b a s s e s q u a l i t é s R«"St n é g l i g é e s . 

lÀUlKKSIYm 
Laines. — Pendant te mois de j uillet, les laines 

ont été l'objet d'un courant d'affaires relativement 
satisfaisant; les laines surges de la province (toute 
de printemps), ont eu, néanmoins, des cours peu 
élevés à 250-275 piastres les pelotons hors sa i s . 
Les laines on transit (Caramie et Rlep) ne se sont 
pas vendues à des prix bien supérieurs, contraire­
ment à ce qui arrive habituellement. 

Le mois de septembre pendant lequel a lieu la 
tonte d'automne, a amené un arrêt dans tes affai­
res ; les seules vilayet de Koniah, qui ont trouvé 
preneurs à 270-275 piastres le quintal léger de 64 
kilog. 300. Vers la fin seulement de ce mois, les 
laines de Cassaba et de Pergartie ont paru sur te 
marché, sans provoquer, du reste, de notables mo­
difications dans les prix. 
HgL'article dont il s'agit a subi une dépréciation 
depuis quelques années; laissant souvent à désirer 
au point de vue de la qualité, tes laines du pays 

ta°'pn ' vente des métaux et' deS ouvrages en métaux, eér à ce sujet. L'Italien n'en témoigneqtT'rne sàtir-
1 8 . , , I dont le stock dépassait do plus de 3 millions li2 faction minime ei>,-estait A i'1.12., L'Extérieur» j s l 
t.;,!» i d e ^ovtbles celui de l'année 1887, a donna des K l'. ' 'i ' ' ' V ' ' ;<_ • ' ' 1 -8 . Hongroui h, 106, Kanaetu^C, 
""S1C¥ | sultats très satisfa.i^.ntr, iinfii que la vente du ': l' ortnijais b. -i|t-

CO M 
poi9scn, du ciiir, de la bijouterie et des articles 
manufacturés, Les affaire* en cotonnades, par ; 
contre, ont été moins importantes; cette marchan­
dise a perdu à roubles pour chaque pond de coton j 
employé à sa fabrication par suite de la hau*»» de? , 
cours du change. 

Enfin, un cymptome évident de l'extension des ; 
opérations commerciales coïncidant avec l'intensité ! 
du commerce d'exportation, a été ! émission tem- ! 
poraire, en septembre .888, de 30 millions de ron- | 
Mes crédit. Cette mesure a été nécessitée par le • 
besoin de satisfaire aux demandes extraordinaires 
d'argent et de suppléer au manque de signes mo-1 
notaire* en circulation 

Cependant, ajoute M. Pingaud, 'À avantageux [ 
que paraissent ces résuHàts, il ne taut pas se mé­
prendre sûr la portée de la reprise des alfaires et '; 
sur l'importance de l'amélioration économique qui 
s'en est suivie. D'abord, on ne peut se dissimuler 
que ces faits sont dus il des causes purement ,»c. 
cidentellcs : en premier lieu, h l'abondance e> 
oeptionnelle des céréales dentl'crr.uire a été favo­
risé pendant les deux dernières années, et aux dé-
flcil» de la récolte dans les pays de l'Europe 
occidentale. 

11 est évident que les exportations de lin 

ERCE 

nies : 1>J balles. Ma 

Sfiééliag ttplaild 
Middltàg amori..i 

COÎÛ8S 
F b l( VVIiK, M n o v e m b r e . 

SUCRES 
U L I J : . 10 n o v e m b r e . 

contiennent, en outre, di-s malpropretés et sont | des autres matières textiles, par exempte devront 

On r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U B A I X 
d e s a n n o n c e s et i n s e r t i o n s d e 
t ous g e n r e s , p o u r t o u s l e s 
j o u r n a u x d u N o r d , d e P a r i s , 
d u r e s t e d e la F r a n c e et 
d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

A. L O U E R p r é s e n t e m e n t 

une jolie Maison de rentier 
AVEC JARDIN 

rue Charles-Quint, n° 26 
S'adresser même rue, u« 28. 

20310 

Ventes diverses 
E t u d e d e M« M E C R 1 1 . L O N , 

notaire à Comines. 

WARA ÉTOl* -BAS 
près d e Sainte-Barbe 

le long de la route de Dcûlémont 
a. Comines, sur les vergers occu­
pés par M. Edouard Rembry-
Bbndue. 

Vente publique 
DE 1 

105 ORMES 
A FINES FEUILLES 

les plus gros et les plus nets 
do toute la région 

Le lundi 9 décembre 1889, à 
one heure de relevée. 20640 

A V E N D R E 
a v e c 3 0 O / O d e r a b a i s 

I N GKAHD CHOIX DE 

CHEMINÉES EN M Â l t t l 
p r o v e n a n t d 'une l i qu ida t i on 

S'adresser rue Caumartin,10, à 
Lille. 30473 

A LOUER 
FILATURE DE LAINES 

P O U R B O N N E T E R I E 
EN P L E I N E A C T I V I T É 
Comprenant : lavage, carctago, 

préparations, filature, retorderie, 
dévidage et teinturerie. — Pren­
dre l'adresse au bureau du jour­
nal. 20462 

D'EMPLOI 
AVIS DE La BIRECTIOR OU JOURNAL 
Ne pas adresser tes lettres en réponse 

aux annonces au Directeur du journal, 
mais bien aux initiales indiquées dans 
l'mnnonce. Exemple: F .S . 46, bureau du 
JOURNAL DEK ROUBAIX. (Annonce 
II» ) De la sorte, la correspondance est 
uemise ou réexpédiée fermée à finie* 

rpjoniTO E n représentant con-
l l l j o l i i j naissant bien la place 
de Paris et visitant tes grands 
magasins, la confection et l'ex­
portation, demande l'agence d'une 
bonne fabrique de tissus pour 
robes de Roubaix ou Tourcoing. 
— Adresser les offres au bureau 
du iournal, sous les initiales X.Z. 

34 

PHOTOGRAPHIE D'ART 

SHETTI r~» 

42, Rue du Général Chanzy 

SPÉCIALITÉ D ' A G R A N D I S S E M E N T S 
Inaltérables au Charbon 

INdÉNIElIl & £ „ ffiK. t 
Métiers de CHALONS, ex-profes-
seur à l'Ecole de MULHOUSE, 
demande un emploi d'ingénieur 
ou de sous-directeur dans une 
filature du Nord. — Pour tous 
renseignements, s'adresser à M. 
BAUR, directeur de l'Ecole de fila­
ture et de tissage, à Tourcoing. 

20335 

HAISOS DE FAMILLE 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 
Un père de famille, ancien pro­

fesseur, offre le logement la pen­
sion au besoin, ou des leçons par­
ticulières à quelques jeunes gens 
suivant des cours à Lille, ou se 
préparant aux examens. 

S adresser 43, rue de Bourgo­
gne, à Lille. 20485 

LAVÂfll k CARBOMSAtiE 
DE LAINES 

Le propriétaire d'un lavoir et 
d'un carbonisage, parfaitement 
outillés pour traiter tous genres 
de laines, blousses et déchets, 

j désire s'adjoindre un ou deux 
producteurs qui alimenteraient son 
établissement une partie de l'an­
née; ils participeraient aux béné­
fices et nullement dans tes pertes 
éventuelles, et n'auraient aucun 
versement à effectuer. — Ecrire 
au bureau du journal , aux initiales 
B. B. 35 

\ li.MfllU carrossier, rue du 
Fontenoy, un très bel omnibus-
breack de promenade, de Binder, 
presque neuf. Bonnes conditions. 

19562 

bai bruns. — S'adresser à la cam­
pagne de M. Leclercq-Mulliez, à 
Croix. 20630 

APPARTEMENT MIlBLl 
On demande à louer un petit 

appartement meublé, de deux 
pièces,dansle quartierde la Gare. 
— Ecrire aux initiales L. L. 49, 
au bureau du journal . 20644 

ASSOCIÉ 
Lne personne, disposant d'ua 

capital de cent mille francs, désire 
trouver un associé. — Réponse au 
bureau du journal , aux initiales 
M. J. 20003 

ARTICLES DE ROUBAIX 
L'n représentant, établi à Lon­

dres depuis 20 ans , connaissant à 
fond la clientèle, pouvant donner 
des références de 1 " ordre, cher­
che l'agence, pour l'Angleterre, 
d'une bonne maison fabriquant 
les tissus de Roubaix. — Ecrire 
poste restante, A. B. , rue Sainte-
Cécile, Paris. 20646 

Commanditaire ou Associé 
avec apport de 30 à 40,000 francs, 
est demandé pour un commerce 
de tissus rapportant de beaux bé­
néfices. — Réponse au bureau du 
journal , aux initiales J. A.20641 

utum. 
compagnie Locale d'Assurances 

à p r i m e s fixes 
CONTRE 

LES ACCIDENTS A M a r n n c e * c o l l e c ­
t i v e s c l ' U » i n e s e t d e 
C h a n t i e r s , I n d i v i ­
d u e l l e s , l ' h p v a u x e t 
V o i t u r e s , b i ' i a d e s g l f a -
c e * . 

SIÈGE SOCIAL : 

F* O U B A I X 
32, rue Pellart 

BOUCHERIES 
DEPELSEM4EKER-C0PIN ET DEMAN-COPIN' 

HALLES CENTRALES DE ROUBAIX 
* _ T A ! _ S IM0i 1 1 E T 1 2 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 
Nous avons l'honneur de venir vous offrir nos services peur les 

viandes utiles à vos besoins et d'appeler votre bienveillante attention 
sur les prix réduits auxquels nous vous offrons nos fournitures, ainsi 
que sur leur qualité qui sera toujours au moins similaire à celle des 
p r e m i è r e s R»o•_«?!•«;ric»« <l«- l a . * i i l « * . 

VIANDES DE l« 

BŒUF 

C DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' é c l a i r a g e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTHICL 

Cuisine par le gaz 
I.a Compagnie du (in/, met gra­

tuitement, à la disposition de ses 
abonnes, un nouvel appareil spé­
cial permettant de faire une cui­
sine complète sans le secours 
d'aucun autre foyer. 

Rapidité, économie, propreté, 
absence de chaleur daHS les ap­
partements, régularité de la cuis-

| son et économie de beurre. 
Elle invite tous ses clients à 

venir te voir fonctionner, rue 
Saint-Georges, 14. 

Grand choix de réchauas de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tous usages. Appareil chauf­
fe-bain breveté, système Désolée 
frères et O , donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 36 à 40 degrés 
en dix minutes, avec une dépense 
d'un mètre cube de gaz. 

S'adresser, pour tous rensei­
gnements et! expériences, à la 
Succursale, 14, rue Saint-Geor­
ges. 19343 

C H I M P E R B U V a T i ^ 
midi de jeudi , un chien anglais, 
poil ras, noir et feu, répondant au 
nom de lilack. Bonne récompense 
à celui qui le rapportera rue du 
Grand-Chemin, 94. 10600 

Filet 1.90 
Aloyau et dessus de côtes. 1.30 
Cotes au filet . . . . 1.00 
biftecks ordinaires. . . 1.00 
Pièce à queue . . . . Q.X0 
Levé» fre culotte . . . 0.S0 
Nœud'duroi 0.80 
Côtes premières. . . . 0.«0 
Epaisses raccoursure . . 0 75 
Carré 0.60et0.75 
Grosses côtes . . . . 0.70 
Découvert . . . 0.60 et 0.70 
Epaule 0.70 
Croisure et poitrine 0.55et0.60 
Mince raccoursure. . . 0.60 
Jarret de derrière . . . 0.60 
Jarret de devaul . . . 0.50 
Hout de cou 0.40 
(iras de bœuf . . . . 0.40 
Os, bœuf 0.20 

PCTRC 
lîouelles et côtelettes. . 1.00 
Filet 1.00 
Poitrine et fond. . . . 0.80 
Gras 0.75 
Tête 0.50 
Jarret 0.50 

CHOIX ET DE I'" QUALITÉ 

VEAU 
Quasi et rouelle . . . 1.10 
Côtes au rognon . . . 1.10 
Cotes première*. . . . 1.10 
Grosses côtes . . . . 1.00 
Konlé 1.00 
Epaule . . . . 0.90 et 1.00 
Jarret O.co 
Ericassée 0.90 
Os 0.30 
RIS ET T É T E S I J E VEAUX 

l o i , ' |>iqué 
BWiWSliEMOlTO.XETBEPflïtfl 

LANGUES DE BŒUFS 
Prix suivant grosseur et poids 

R i s d e g é n i s s e 1 franc 

MOUTON 
Gigot 1.00 
Eilet 1.00 
Côtes 1 M», ,i la pièce 0.30et0..'!5 
Côtelettes, au poids . . 1.10 
Epaule 0.80 
Epule roulée . . . . 0.90 
Fricassée. . . . 0.70et0.80 
Gras de mouton. . . . 0.40 
Gigot raccoursi. . . . 1.10 

V e n t e t o n s l e x j o u r * :\ u v H a l l e s ( ' e n t est l e s . é t a l s 
n 1 1 i 'l 1 2 . j u s q u ' à S h e u r e s . 

On porte à domicile avec un billet imprimé du poids et du prix 
de la marchandise. 

Vu l'encombrement de monde que nous avons tes samedis, nous 
servirons lesvcndredis après-midi, a partir de 2 heures,et tes samedis 
toute la journée. 

Les personnes qui le désirent peuvent faire compromis de prendre 
toute leur viande à raison de 1 franc la livre; mais nous leur feror"; 
observer qu'elles n'y ont guère avantage, car tes os étant mis en 
conséquence, il arrive te plus souvent que cela leur revient a 1 fr. 10 
et au-dessus. 

Si, comme nous osonsl'espéror, vous nous honore/, de votre clientèle, 
tous nos soins tendront à justifier la confiance que vous nous accor­
derez et à nous en rendre dignes par des fournitures irréprochables. 
20588 D e p e l s e m a e k e r - C o p î n e t D e m a n - C o p i n . 

de 9 h. à midi et de 1 a 4 h., par 
M. DEUX: Médecin-Pharm.. 

ex-Interne de* Hop., 3 fois 1 e r Lauréat de l'Ecole de Médecine, (Méd. 
d'or et d'argent, R h u m e s , B r o n c h i t e s , A s t h m e et P h t h i s i e Ma­
ladies secrètes (contagieuses), les plus invétérées, Dartres, Vicier s, 
Extfmet» sont toujours guéris par sou traitement. — Application des 
gandages, extraction et plombage des dents, expulsion complète et 
barantie du Ver solitaire. Roubaix (Nord). 19170 

SAISON LA PLUS IMPORTANTE DE LA LOCALITÉ 
N'achetez pas d'appareils de chauffage sans avoir 

visité ses magasins, où vous trouverez un choix 
varié d'articles, dont la spécialité lui permet de 
VENDRE A DES PRIX DÉFIANT TOUTE 
CONCURRENCE. 

FRAIGNAC-BOS 
13, Rue Saint-Georges, Roubaix 

MAISON A TOURCOING 
3 I, RUE NOTRE-DAME, 3 I 

ÏNOTA. — La Maison prête, sans aucune indemnité, à ses 
clients, un grand fourneau de cuisine pour noces et banquets. 

eUERISON 
cer ta ine 

| et radicale 
de la 

GOUTTE ET RHUMATISMES 

l'Elixir Antirhumaiismal 
M CH* P E U T . 

Pharmacien à Roux {Belgique) 
M'.'dail («i'oraot Eipositiom 

:i5ansdcsuccès. S fi», te flacon : 
Dépôt à Mouscron, pharmacie : 

PHIUPPART; a Tournai, phrie , 
BUREAU, rue Royale. 20039! 

Location de services de table 
IIWM 11 I H I I . CRISTAUX, 

VKRRKRIES, FAÏKNCKS, CRISTAUX 

BOV.TE1LI.F.S KT DOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
i l , rue Saint-Georges, ii 

R O U B A I X 30545 

Librairie du « JOURNAL DE ROUBAIX » 
17 , R u e N e u v e , R O U B A I X 

POUR PARAITRE DU 10 AU 15 DÉCEMBRE 

Publications Spéciales Illustrées 
pour la JS/oël 1889 

E N S O U S C R I P T I O N 
P a r t » l l l u H t r ô >o«' l Pr . 2 , 5 0 
F i g a r o i l l u s t r é \ o r l » 3 . K O 

Nria-JUH » :t.ôO 
R O M P U d e \ o p l » U . o O 
O r a p h i p C h r i M t n i a s » I .."»<> 
I l l i i s t r a t e d L o n d o i i \ c « > » \ i i i a s » 1 . 5 0 
Y u l e - T l d e » 1 , o © 
I l l u s t r a t i o n .Xoi'-I » 2 , S O 

L'éloge do ce s publications ft'est plu» à faire. Souvent l'édi­
tion est épuisée et nous ne savons satisfaire à toutes le? deman­
des. Pour s'assurer l'envoi de* l'apparition, priera d'adresser 
l>'s deaaaadea l'> plus tut possible à la Ui'jrairic du Journal de 
Roubaix, 17. rue Neuve, Rouliaix. 

FEUILLETON DU 17 NOVEMBRE 1889.N» 5 

AKTIELLE f î ï î ï f i 
Par Mlle ZISNAÏPP FLEURIOT 

PREMIÈRE PARTIE 

III 
Sa in te -Anne d'Auray 

Un silence embarrassant suivit cette observa-
lion qui maintenait la conversation sur un terrain 
brûlant. 

Depuis quelque temps déjà, une lutte sourde 
s'engageait dans la famille de Kerpeulvan à pro­
pos de Gunstan et de son avenir. M. de Kerpeul­
van et l'abbé Gabriel désiraient ouvertement que 
Gunstan se préparât à embrasser une carrière ; 
madame de Kerpeulvan, dans son tendre absolu­
tisme, manifestait non moins hautement la volonté 
de ne jamais se séparer de son fils. 

— Mes enfants, avec votre permission, j e vais 
quérir la tarte aux fruits, dit madame de Kerpeul­
van en grand'mère avisée; un goûter en plein air 
sera bien agréable, il me semble, et vous devez 
avoir appétit. Viens avec moi, Nola. 

Elle partit avec Nola : l'abbé et M. de Kerpeul­
van, qui B'étaient levés machinalement, arpentè­
rent l'allée en causant; Gunstan demeura seul 
avec sa mère sous le berceau de vigne. 11 avait 
pris le peloton de laine rouge de sa grand'mère, 
et s'amusait à te lancer en l'air et ù le rattraper 
fort adroitement. 

Tout à coup il se tourna vers sa mère et le re­
garda fixement : 

— Si'je veux être soldat, tu ne m'empêcheras 
pas de 1 être, j e pense, dit-il de son petit ton de 
tyran. 

1. Voir M Pieds d'Argile. 

Les sourcils blonds de madame de Kerpeulvan 
se croisèrent par une sombre contraction ; elle se 
leva, saisit son fils dans ses bras, et fixant sur lui 
un regard à la "ois despotique et passionné : 

— Tu seras ce que j e voudrai, prononça-t-elle. 
Cet arrêt formulé, elle s'avança froide et indo­

lente comme toujours au-devant de sa belle-mère, 
qui précédait la tarte aux fruits délicatement por­
tée par Nola. 

Un couvert fut rapidement organisé sur le vieux 
chiffonnier qui passait l'été sous la tonnelle recou­
verte de vigne, et tout le monde fit honneur à la 
tarte. 

La conversation se tint dans tes généralités : il 
fut beaucoup question d'une branche de la famille 
des Kerpeulvan du Guilvin, qui ne manquerait pas 
de venir souhaiter la fête à la grand'tante. 

Le goûter fini, M. de Kerpeulvan, l'abbé et 
Gwennola se levèrent d'un commun accord. 

— Ne viendras-tu pas faire ta visite à Sainte-
Anne, Armelle ? demanda l'abbé. 

— Aujourd'hui, j e viens uniquement pour ma 
mère, mon oncle. Si vous le permettez, j e resterai 
avec elle. 

— Tenir compagnie aux infirmes compte parmi 
lfes œuvres de miséricorde, Gabriel, ajouta la vieille 
dame. 

— Certainement, répondit l'abbè avec un très 
doux mais très fin sourire. 

— A bientôt, mère ! dit Nola en offrant son 
front blanc aux lèvres de sa mère. 

— A bientôt, Yves ! Ne te perds pas avec ta 
fille parmi tes ex-voto, et n'oublie pas l'heure du 
départ. 

M. de Kerpeulvan répondit à cette recommanda­
tion par un sourire d'assentiment et suivit l'abbé 
Gabriel qui s'éloignait avec Nola. 

Madame de Kerpeulvan demeura assise devant 
sa belle-mère. Par une habitude qui lui était chère, 
elle avait le bras droit passé autour du cou du Guns­
tan, qui, en ce moment, guettait uu oiseau à demi 

caché sous te feuillage de la vi^ne. Mais l'oiseau 
s'envola, et Gunstan, arraché à sa contemplation, 
regarda autour de lui et dit : 

— Et nous maman, qu'allons-nous faire 1 
— Ne te trouves-tu pas bien ici? 
— Je n'ai rien pour jouer. 
— Le jardin et te verger te sont ouverts, dit la 

grand-mère en souriant. Si tu veux jardiner, Jean 
Kerbic est à ton service. 

Son regard alla chercher un petit vieux qui sar­
clait dans une plate-bande voisine. 

— Vous employez toujours cet homme? demanda 
madame de Kerpeulvan. 

— Oui, il est travailleur et fidèle. 
— Mère, dit Gunstan, pourquoi n'aimes-tu pas 

Jean Kerbic? 
— Parée qu'il se conduisait fort mal autrefois. 
— Tu m'as dit qu'il a été en prison. 
— Oui, fit doucement la grand'mère; aussi, 

quand te pauvre homme est revenu, il ne trouvait 
d'emploi nulle part. Gabriel l'a pris, et sa conduite 
a été si bonne, que l'aventure est à peu près ou­
bliée. Les enfants sont bien placés, et il ne veut 
plus quitter l 'abbé, auquel il doit tant de recon­
naissance. 

— Mon oncle Gabriel est bon, bien bon, dit 
Gunstan. 

Et, ôtant vivement le bras de sa mère qui le re­
tenait prisonnier, il se leva : 

— Je vais avec père et mon oncle, dit-il. 
Sans autre permission il bondit hors de la 

tonnelle et atteignit tes promeneurs au moment 
où ils passaient le seuil de la petite porte d'en­
trée. 

— Que veux-tu, Gunstan? demanda l'abbé. 
— Je viens avec vous ; tes du Guilvin sont peut-

être à l'église. 
— Ta mère l'a permis? 
— Je lui ai dit que j e m'ennuyais. 
Sur cette réponse équivoque, Gunstan saisit la 

main de Gwennola et courut en avant. 

l L'abbe de Kerpeulvan les suivit des jeux , et, se 
tournant vers Yves : 

— Ne vas-tu pas prendre uu parti pour cet en­
fant qui grandit? demanda-t-il. 

— Je n'ai encore rien obtenu d'Armelle, répon­
dit tristement M. de Kerpeulvan. 

— Yves, il est temps d exiger : l'avenir de Guns­
tan est véritablement compromis. 

— C'est ce que j e redis à sa mère. 
— Mais enfin elle a quelque raison de négliger 

ainsi, en quelque sorte systématiquement, l'ins­
truction de son fils? 

M. de Kerpeulvan soupira. 
— Elle en a une, répondit-il, bien qu'elle ne 

veuille pas l'avouer : c'est d'agir comme M. Tra­
itée, qui l'a élevée à Kertan, auprès de lui, rien 
que pour lui. Elle ne consentira jamais à se sépa­
rer de Gunstan, elle a reporté sur son fils l'idolâ­
trie qu'elle avait pour son père. 

— Ce serait une insigne folie, Y'ves; il faut l'em­
pêcher. 

Yves s'arrêta, et, regardant son oncle : 
— Comment ? demanda-t-il. 
— N'as-tu donc aucun empire sur elle ? 
— Aucun. Elle fait de plus en plus sa volonté à 

l'aveugle : se mettre en travers de ses décisions, 
quelles qu'elles soient, serait aboutir à uu scandale 
public. Je n'ai jamais pu obtenir l'ombre d'une fu­
sion sincère entre nos volontés ; je l'ai ardemment 
désirée: maintenant j e ne la regarde plus que 
comme une utopie irréalisable. 11 faut qu'Armelle 
agisse sans contrôle, sans conseil, sans mesure. 
Elle a trouvé tout simple la séparation fâcheuse 
qui s'est établie à notre foyer domestique, dans nos 
intérêts les plus chers. « Je te laisse ta fille, me 
dit-elle sans cesse, ne t'occupe pas de mon fils. » 

L'abbé Gabriel s'arrêta: son visage sérieux de­
vint triste. 

— Tu me fais trembler, dit-il ; Gunstan n'est 
encore qu'un enfant, et il se montre déjà intraita­
ble ; que sera-ce plus tard ? ^ r e s , il faut lutter 

contre ne parti pris: il J va de ta dignité, de ta 
conscience, de ton devoir. Tu dois faire donner à 
ton fils l'instruction religieuse qui en fera un chré­
tien, c'est-à-dire un homme capable de lutter con­
tre ses passions, et l'instruction universitaire qui 
eu fera un homme utile à son pays. L'egoïsme mo­
derne des femmes devient un véritable fléau; de 
notre temps, l'enfant est un jouet ou une idole, et 
ceux qui s'occupent des maladies morales de leur 
siècle seront bientôt obligés de ranger parmi les 
réformes urgentes l'éducation donnée au foyer 
domestique. Oui, il faudra porter ie scalpel sur te 
plus admirable et le plus profond des sentiments 
d'un C(T>ur créé : l'amour maternel. 

M. de Kerpeulvan écoutait la tête baissée : 
Je sens que le moment vient où j e devrai 

parler avec autorité, dit-il : ce sera la première 
fois depuis notre mariage; mais l'âge de Gunstan 
m'y oblige. Quant au résultat, j e n'ose le prédire 
Je ne sais à quel tribunal il faudra traîner ma 
femme pour lui faire comprendre que son flls n'est 
pas sa propriété exclusive. 

Devant le tribunal de Dieu. 
Malheureusement elle ne relève pas volontai­

rement de celui-là et la pureté de sa vie exalte, je 
crois, l'orgueil de son esprit. 

En exprimant cette pensée. M. de Kerpeulvan se 
découvrit. 11 touchait au seuil de la vieille église 
rendue vénérable par l'élan de piété qui y conduit 
tes populations depuis tant de générations. 

Gwennola avai entrainé Gunstan devant te mo­
deste autel où apparaissait dans une boite deverre 
la statuette dorée de sainte xVnne. 

Une foule mélangée : des marins des paysans, 
des femmes, des enfants, des infirmes, des étran­
gers de distinction, implorait la patronne de. la 
Bretagne. 

Les deux enfants se glissèrent au premier rang 
et s'agenouillèrent. Gwennola, tes mains jointes, 
son visage d'ange levé vers le ciel, priait jyee une 
gravité ravissante. 

(iunstaii, la tête sans cesse en mouvement com­
me une girouette, regardait les ex-voto qui cou­
vraient les murs, les pèlerins, les voûtes, tout, ex­
cepté lui-même. La prière, science de l'âme, s'eu-
seiene comme tes sciences profanes : on te voyait 
Gunstan ne savait pas prier. 

Aussi se fatigua-t-il bien vite sur ses genoux 
et échappa-t-il à Gwennola, qui, toute à son 
rôle de bon ange, avait remis sa main dans la 
sienne. 

11 regagna seul la nef. et, en y arrivant, il aper­
çut des enfants qui la traversaient sousla conduite 
de leurs parents : il courut à eux et sortit eu leur 
compagnie. Sous le porte, la famille de Kerpeul­
van eu Guilvin, — c'était elle, — fit une halte. Le 
père, un homme de cinquante ans, qui avait uu 
toupet hérissé, des moustaches formidables et une 
figure inoffensive ; la mère, une petite bretonne, 
trapue, sans grâce, sans bea.né, mais ayant dans 
la tournure, dans le regard, ce qui révèle la fem­
me pratique, demandèrent à Gunstau des nouvel­
les de sa famille. 

La petite fille et le petit garçon, également pour­
vus d'épais cheveux châtains, de grasses petites 
joues rouges, de petits yeux noirs mobiles, de pe­
tits-nez crochus, de petits mentons à fossettes, se 
suspendirent aux bras do Gunstan, etGunstanpro­
posa tout de suite d'aller quérir son père, sa sœur 
et son oncle, ce que M. et Madame du Guilvin ne 
voulurent pas accepter. 

Leur arrivée termina le déba t ; on se souhaita 
très amicalement te bonjour, et l'on reprit en­
semble le chemin de la maison cachée sous tes 
pommiers. 

{A suivre.) 

ZïnaÏDsFLEURlO'l . 
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